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^Sébatttpol 

  I   OUrrt  M   LA  MUMMM »A«l) 

L« conttrnetloni en série it ^^ ^^„ « M« Atuqut* Xritii' 
conduites à < pu aecéléré > —mes, les svioiia tf* oomlMt aUcmandB 
du moins. Ir croyalt-on & Lon*lont poUASé jusqu'au d«ssua dss itu 
dres et A Washlniton — dans. tai:At:oiu du port et ont coulé par 
les chantiers navals des Etats-iiles bombe» touchant dt p.ein fouei 
Unis n'arrivent même pas à sept carjos. tandis que p.usleu»'» 
compenser ce 
volume se mesure-A la V^^^-,'Dn chttMturt a:lemanda qui ea 
nence des succès que couronnent p<,rtft:enL iw stuka» et le* avions 
les longues  croisières des  sub-,(jf combat ont abattu sept appareils 
meralblea     allemands     notam- ennemis en combau aériens 
ment. 

L« différentes mesures res- 
trictives prises par MM. Chur- 
chill et Roosevelt, envers la na-1 
vlgatlon anglo-américaine, té- 
moignent de ce lourd malaise 
et dt SA gravité il. — Be rtlérant au cocn- 

Bref. U résulte de tout ceci Berlm 11 ^,« JJ»^ .,,„,. 
que les marines coalisées de,^ ^ , complètent par lea dA- 
Londres et de Washington con- J^ s™^^™* 
nAlacnt non seulement les pires ^a trouée opérée dans le systAmc 
déconvenues, mais aussi une de- („,.ij^ ^j eeoastopol est 'e réa;.i- 
crolaaance très nette de leur au- ijn des succès importants qui ont 
tortté en matière de domination et< remportes ces Jouis derm«is 
des mers ipar la conquête du tort Sibérie   La 

Cette situation, qutls ne pré-1 parue Nord de '•«'■"""'"'^ï; 
voyaient pas. met en péril la qui «««"d de la ST^'^JJ,"'*'; 
bSn petite parcelle de sécurité ;;«;■ ^^,^,,^^' lîk^S^SJeï' 
dont us pourraient encore '«'re'^gfitJ'tSrid- de terram est p«r.e- 
état. » tort du reste, car la iTiaI-|^^ ij.^,,„,j^ fortifies pour la 
trlse des mers ne leur aPPart'én'    ^^^ j,^, jortlns en béton anné 
plus exclusivement depuis 1 of-Jj^Jj ,„, ^es postions d'artlUene 
fensive victorieuse et persistante ^^ j, lance-grenades, tallléa dans 
des sous-marlns des Puissances j, roc. ^, , 
de l'Axe Cest su milieu de ces embûches de 1 Axe.  l^^i-   ,,^,^,,^,,   ,j   1,   ,j„l,   .11.. 

mands ont dU progresser 
Le lait que le communiqué de c*^ 

tour annonce que la brèche a été 
e:srgie dune Isçon décisive, prouvi 
que les combau se déroulent ac- 
tuellement à llntér.eur de la sone 

.fortifiée. 

Vaint asMots toviétiquu 
sv le froit it VolchoT 

Prise de nouvelles bases 
dans la région d'EI Adem 

EN MÉDITEilRANÉE 

Roma, 11. — Le Haut Commandement de l'armée communique 
OtMntfant qua I* mttqyass M M pMht ri'AIn al auala M 

pwir*ult,  daa   unité*   matvrIsMS   ■•rmaiwH^litnnM  ont  pria 
«• nouvallaa basa* ennsmlaa dana la région d'il Adam, 

il.   i..c...c   i.»   . -r-       -   ■ D'après dea obssrvatlans taltea >u «ours da vota d* racon- 
désastre  dont  l» autres navires de commerce ont eie. „,|„,„„,   |',dvarsalr«   ■   commencé   à   rapllar   aaa   forou   tn 

gravement  endommages.^      dlraatlon  da  l« frontiers égypto-IIHyanna. 

AH aours da la viva aotivité aérltnna d'hitr, das oolonnaa 
an ratralta at dn aanaantrattona da vihlgula* airtamoMlM ont 
et* kamkard4*a. 

•ur I** arrièr** d* r*nn*ml, un grand d*pAt d* «arkurant 
a été ln**ndlé. La O.O.A. alUmand* a d****ndu un avion 
krltannlqu*. 

Du 14 au 17 Juin, l'aviation g*rmano-ltall*nn* a abattu, 
au-d**Mi* d* la MMIt*rran** «t *n Afriqu*, •*nt quaten* 
a#par*ll* d* la R,A.P. Ptndant la mini* p*rlod«, l'Ai* a p«rdu 
quarant* avion*. 

Qu*lqii** navir** anglal*, r*tournant A Gibraltar, ont ét« 
ralolnt* par ne* avion*. Un *ontr*-torplll*ur a *tt att*im de 
d*ui bomb**. 

L** aérodrom** ds I'll* d* Malt* ont d* nouv*au *té attaqué* 
•t kambard**. 

LA GUERRE 
EN LIBYE 

(lUITI 01  L*  PNIMKRI PAC»   1 

dtfaltM au Sud et à l'Ouest d Acro-j 
a>a : de ce lait, les troupes germa- 
no-llaiiennes     purent     progresser. 

LA GUERRE 
EN ASIE 

MUITI 01  LA PHlMtMl PAQ») 

Berlin.   18 Le haut comman- 

^ delA 1. V,a Biïbia. JuZiu'A la dement de 1» W.hrm«:ht commu- 

"ïu cour. de. combats qui sulvl-l" Sur le Iront du Volchov. les Bol- 
l-m dans la region d'Acroma et chevistes. «>utenus par de larti... 
Si de^etoufteSient oe. ,en..tl-'n. et des <^>^' «M "^\tlun 
^ de percée des forces anjlaiaes violents saaaut. <^"'^,'^J^'"'l 
œerelées. outre des contingent, clé que le. troupes allemande, ae 
bntanmquea. 
came ainsi qu 

fiii'r*  rfA*    continsent. clé que  le.  troupes  aucuiouuco «^    "^,r   - 

dU-une divii.on  Dnun- acharnement,   I^*,Soviei*   ont   ^!V,*^//«^'; l^^\ 
^-..   -v,«r,tie<i    Tiinriji lAfnnléji aoris de durs comba.s,  ai^i'^i<L»i"e,5._-, 

Le I Juin. W» jRponali ont pr'.> 
la vUk de PuJunx. aituéc à M km 
au Nord d« Cuiion. 

Les tiMntioDs 
contre les iles Aléootiemes 
L'usertlon émiae par Washlngior 

suivant laquelle les Japonais, lort 
de leurs operations de dcbarqi." 
ment aux Iles Aléoutiennea. n'a- 
raient pas encore été à même d'oc 
cuppr une «cille des lies abitees. et, 
caiacteriaée par ia presse neuti. 
comme con*tituant une simple ma 
nœuvre de camouflage de façon 6 
ne po nt roiirnir de reiiaeiftnemeniï 

Par ailleurs, un Journa 
te cette allegation ame 
declarant  que   de pu-s 

Comment se présente 
la situation militaire 

Outre  le nouveau  rucct» remjforte 
rar lea tout-marint de l'Axe dans 

ÂtlantiQue et dam la tner des 
Caraïbes, tuccis gui /U iob]et d'un 
communiqué spécial du Haut Com 
mandement de iarmee allemande t 
Qui »€ solde par une noufelit perte 
MenHbie de an-neuf navire» coulex 
dune iouoe totale de 109 000 îonneM. 
!e« armer» det nations domxnanten-. 
Ions le Pacte tripartite proçreasent] 
tur tout le» fronts terrestres et cou- 
ronnent leurt operations d'entreprise s 
l'ictorieuseï qui laisMrnt entrevoir un 
grand trUnnpht danê un avenir trew 
proche. 

qîrune autre div.sion «ud-âîncaine court   desqueii   l ennemi   a 
était    repousace  avec    de   lourdes lO englr» blindés. 

iaux   ïlei  dûnâlàchka  et   Unlmak 
_  ...„      n.„.„H*« nul com   Its plus Importantes de cet archipe 

^^ Les troupe* """"î,"?*!»? iwT-     Cta apprend dans les cercles na. 
U ««t à remarquer que les prison- battent dana ce ■^^^J,™;,, i^!,'' 1 vais à Tokio que la mission de ces 

nier* et le butm capture, dont les se avec cran ^"* '" "ff'i^rs ^ . un.té* e«t de conquérir Dutch Har- 
ehlftre* ont et* publies hier dan» mis;   elles ont  '"''™« *'i.f^'^Lj?j.,i>our.   base    navale    èiabho    dana 
la eommonique de  ia  Wehrmacht. contre-attaques,   élargi   cette   pwi ^^^^^ dTJnalaachk*   On apprend, en   . 
»ppartiemientauacont_.ngenU^brj.;ticm<lé.^^   „„   ,«   mm    des   uni-e. outre.   quel«  détachements   nip._k^^^^^ 

LM vnomê de FAxe 
poursuivent 

leurs attaques contre 
les navires anglais 
Rome. !•■ — Des avlons-torpil- 

leurs Italiens ont renoontr* le 
15 Juin un convoi retournant à 
Alexandrie et cseortè de quelques 
douzaines de destroyers et de crol 
seurs. 

Au cours d'une bataille livrée 
contre trois avu^ns Spitfire, deux 
appareils italiens ont descendu un 
de leurs advnsaireji : le« deux su- 
trœ se sont éloignPs 

Après avoir lance leurs torptlîes 
!e« Bviateun ont conststé que de 
grandes explosant s'étalent produi- 
tes s bord de deux croiseurs, dont 
"un donnait fortement de la bande 

Un destroyer fut atteint d« coups 
directs et coula. 

Des eclaireurs italiens ont obser- 
vé de nombreuses embarcations de 
sauvetage transportant des naulrs- 
çés en Méditerranée onentale. 

Bcrl.n 
D   N   B 

La Luftwtf fe < 
Fespace iiéditerruéeB 

18     —     On   mande 

3.000 francs 
pour une chanson 

La   Journal   c Parls-Sotr 

Chambre des Mises 
en accusation 

La Chimbr* de» Maes en  Accuoa- 
'tlon,   au  cours de sou   audience  de 

di™l';i.Sr"«î )i'uai'i.trn".".'r.n.OTe   «••"'   " 
—  jury du Nord : 

Léon Anlhonli  .38 ana. colporteur 
LUI»,  âccua*  de  coup»  morisla  * 

tnlant de moms de 15 aa«. 
Anthonla, dana la nuit du 21 d*- 

eemort   dernier.   ïrappa   ai    bruta.e' 

de marche qui lui aott propre 
Nul douta que cette nouvells sott 

bten accuellUe par les milieux chan- 
■onnlera régionaux «t qua leur muae 
devant la «randeur du aujet leur 
•oufflera rinaplrailon qui leur per- 
mettra de •■ dUtlnguer un* fou de 
plus. 

Lea condition» du concoure aont 
t«« aulvsDtet : 

— Le coooours sat ouvert à dater 
de ce jour. 

— La chanaon doit e* compoeer de 
troia coupleu et d'un refrain. 

— Pour les parole», la coooours 
■ara clo» la 15 Juin IMS. 

— Un   Jury,   choisi   par   les  dlrl- 
■«anta    de    la    L V.P..    désignera 
concurrent qui  aura doané  la meil- 
leure pièce de vera 

— Cetta ouvra esra  publiée dam 
Parl»4olr >    qui    en    tiendra 

IciuyinjCiuA 

IMPORTANTE RÉSOLUTION 
DU CENTRE SYNDICALISTE 

DE PROPAGANDE 
DU BASSIN DE U SAHBRE 
La aection du Centre ByndlcalUt» 

de propagande au ba»m oa la fasmor» 
aeat reunie le U 1"^"-...,,,   _■,.   - 

A   liaeue   da   ae»   travaux   ail*   a 

^"^ Affirmer ea volon_t^ de d«endr» 

^    \   > 

ment son jeune ni» tnaodora, Sgè de lea interéu de» t.'^"*"'*X»i rsSÏ- 
7 ana. que e« pem mourut dce aui- dan» le cadre « ""* ^J"^"^ JÎ^So- 
leaTune Iraci^c du crâne (cl lee  par  un rapprocbement franco- 

— Juie» Van Paeme;, 33 ana. "- ■".?'"V ni.n.f-.i^ u coatienca au 
plMler. rue da IHippodmme s Taur-I ^^ Af ^'^«»^7, " .SS^iSuï^nV 
••ing.  »ccu*4   dhomiclde   volontaire   ™»1"\^^*p*^^„«J Sw da»  meeura. 

Van  Paemel   tua.  son  amie   1*   l"(^rllee- 
octobre   1941   S coup» de  manche  et      ,,  i^' tixatlon des pria dea denrea* 
de lame de ac:e lalimentairea dana oea Umltes ralaon- 

*i»     uables. 
a ,.  ,        .   , I • i    b)  1* dèblnquage at la révUion da 
ActnanêS   CaOUtoCnSOMICS itou» lea aautres, nvsuansM   I,WCM««B>■^•■^«W ^,   „  renlorcemant  de^  eanctiona 

Apre»  quelQua»   »cén»»  de   grands oontre   len   trafiquanU   du   march* 
évcocmenLs aportifs   inteniatioiiaua : <,i(^tr   et   1 aa»alnia»ement   du   marcht 
U     victoire     d-i     boxe;.ir     leiioi     a officiel. 
Bruxelles sur aon camarade Al BaXer,     d,   i^ libération  de toua les cams- 

personn» désirant concourir pour la 
musique. 

— Ce» demlera concurrent» auront 
Jusqu'au 25 Juillet pour envoyer leur 
œuvre 

Les lauréat» de chaque esté- 
iparolea et mtialQuet recevront 

i„ _i....«..™ «11-ife» prix »ulv«nt» : le l'f, 3 000 fr. ; britanniques, lea chasseurs slle-M^ r^ ^^ ^^ . ^ 3. 300 fr»nca 
mands continuent a dominer les- _ Le» e„,ot, doivent être adrease» 
pace méditerranéen Les avions deLjif^çj^^eni 4 • p«ri*-Solr » : ■ Con 
chpsse allemands ont abattu iC ccura ^e la Marche de» Légion- 
17 juin, en combat aérien, cinq ap- nalre» ■, 
pareils britanniques 

Un réch delà bataille 

Après les grands succès remportés 
n   Méditerranée,   sur   lc«   convois PJ 
.., .nnHinx.c \mm       /-Viaasaiii-*       alls.   *** 

Que Von se tourne vers l'e^t. vers 
'a Libye ou vers la Chine, partout les 
roupea de lAze et de t'Emptre 
tu soleil Levant enfoncent plus pro- 
andém^nt le glane dans le corps 
iu « rolos.te aux pieds d'argile » que 
-,-OTistttucn( Icx Démocraties coalisées 

On assiste actuellement aux der- 
-liera soubresauts d'une resistance 
iut sa transformera en désastre dan* 
•e^ trois plus importantes sphères 
errestres de guerre. 

Tout   latsse  à   pensrr 

de Paiteleria 
UN CONVOYEUR VOLAIT 
DANS LES COLIS ENTRE 

BOISLEUX ET MARQUION 
Rome, 18, — Un correspondant 

spécial de l'agence Stef&ni a pris 
part, à bord d'un navire de guerre, 
a :a grande baïaïUe navale qui s est. 
déroulée le 15 Juin au large de Ulel    L'Aamlnlatrstloii  des PTT   ayant 
de Panteleria. Il écrit ce qui suit   :;»t*   .vi.ee   <jue   de   nomOreux   col» 

< Le 15 Juin, la le division nava'.pl «'»:"" "f"»» ' "tf'iT'j'î '"•?,; 
Italienne se composant de <:r<'-''°^y''i."'Tl fut „uv"te SSr 
crâneurs   et  de cmq  Mntre-toro.l. S ■^"^ ,'^7, «"^V^tt"   ° "^ 
leurs, aperçut vers 5 h. J6 une for-!-'^P".'!'";, ÎS?;î,il.nc. 
mation navale ennemie composée dc,^,(jç '^ 
de deux croiseurs,  de huit contre- ..,„,,.  a,   -ette   enauete   que 
torpilleur,   et   d.   quatre   corvettes      '4,,'-«/'i«,/„V » ^.2.",^',;' 
-"   "-'  ""'  ■"  ■"■"        rue  du   U   Novembre,  a  Arras, 

A LA RECHERCHE 
DE SOLDATS DISPARUS 

qui escortaient   un convoi au ffud , 
.uiJ  en  sera,ouest de llle de Pantelena. dank le.courner-convoyeur depul» le as mars 

Les   informations   concernant ^tiroït de Sicile. jeat   l'auteur   de   ce»  vola   rtpetés 
Les  forces  italiennes saluèrent offensive déclenchée dans le aecteu 

tr Kharkov, celles s€ ropooriant d lo!-^'nTr'%iirt"ar dria"hl»"tfliTle'"dè'"la!     Chargé du ramafsage des dépêches ■>ou»ée    trréslMtible    de,    ffer««n^|f,l,?i^'„f«^^^   «J\ batSlUe^de^        ".-.Paq"?" aur.la_ ligne d'intérêt 

tânnique»   et   aud-afritain»   anéan-'    l>i   1er   au   16   Ju:n 
Ut dans  la  reg.on  d'EI  Adem   etantichars,   l'ar-tiUene,  la  DCji. 
?Ain el  Gaza^. Mes mines posées par 1« Allemand» 

Lors des  combats pour  la posl-;ont    détruit,    conjointement    avec 
tlon   d'EI Oaxala.   les  troupe»   de isvlation. 96 tanks ennemis et ^r.^ 
1 Axe ont tte soum.ses k de dures vement   endommagé   de  nomoreux 
épreuves.  Elies   ont   du   conquérir autres. 
de   ha ; e   lutte   une   s .perfx.e   de Q^^ ^^ ^^^^^^^ ^^^^ 
1400 kmi. dont l accès eiaii defen 
du par*des champs de m:nes éten- 
dus et qui était henssée de fortifi- 
eations bien aménagées pour la de- 
fense. 

C* succès remporté sur les Bri- 

Berlin,  18- — I-* haut comman- 
dement de  1 armée  communique : 

Dans le secteur Nord du Iront av 
lEst de» atiaques bolchevates d*- 
lenchées après un  ttr mtensif  de 

des   uniieî oui....   -'—:---■„ .^ __„, L,f>iir-I■""'"«*'   "' 
pons qui opèrent, ne se sont ,^Ç^-Ure«tlon de la NouveUe Europe. 
Tes Jusqu'à présent qua une falbiei ^_  
resistance. 

On souligne à ce propos la dé- 
claration du chef du depariement 
de la presse de la marine nippone 
suivant laquel.e l'attaque japona.se 
conti-e les lies Mld'way netait 
qu'une manœuvre de soulagement 
en faveur de leurs opérations con- 
tre le» lies Aléoutiennes. 

aumains contre les derniers refran-i veille par une salve d amliene tirée | K,,^- ^^ Bolaleux a Marqulon. Lay 
"t.ements de la p)are forte de Sc-I» une distance de 9.000 mètreS., r^nt, avec «on canif, ouvrit une qua- 
ftastopol. la debacle bHtanniQue enlL'enneml ne répondit que faible- rantaine de colla de provenanci 
Mt>l/r ne permettent pas de (*oul«r|ment et Changea sa route, Cepen- ver»f» et certain* draf.n** k de» prl- 
;■■ ce très grand succts et par c/oMgnt les contrc-torpileurs Italiens'nonnlera 11 put alnal volrr du cboco- 
^'.f*"*!, ffli^îf'*-," ^""'^„';"f^.''!'"; passèrent à lattdque contre les car-ilat, dea boites d* conaerva», du ta- 
^/recrifer^'i^ï   Vne 'Zci'sH.V f^Z'e 2«. <1"  conv«i   tandis que  les deux, bac^ etc 

-       - croiseurs italiens se chargèrent des'    Le mauvais employé auxiliaire de» 
croiseurs et des torpilleurs ennemis.lP TT • été licmcié et dei pourauiiee 

Le croiseur anglsis se trouvant en •^■•''"'-   «"^8*«   ^'^o"^'."'   '"'   *^^   '' 
tète s-entoura dun écran de lumée P'»!"^*j^* «^Louia >^iruc. d^^^^ 
?t chargea les contre-torpilleurs de!'"'*!;"^*^" départemental des 
l'attaque contre  les  imités lt?lien 1 
nfs. A 5 h   45   ;e croiseur c Fiirfmn  p ,,. -        , 
di Savoia » ouvrit le feu et peu de; 

Prise de Chaagyo 
Genève. 18. — Le communiqué de 

«t  le  matd) nul enreglatr* après  •« rade*  encore   détenus  an   raison   d* 
_  '^...«.^^....-.^  x. tournoi d* tennis Allemagne-Hongrie.,leur atiltud* padliqu*. 
exemplair* à la disposition de tout* ^ Budapest. U.F.A. nous représente un     «>  i application, dans un esprit d* 
 -*_. ,    ««.^.. «..r I. jj.^   Joli   reportage   :   le déplacement I justice   et   de   collaboration   aoclaî*. 

des  troupeaux   dana  les  Alpea   bava-.dt  i^  Cnarte du  Travail: 
rotses.   partant   pour   l'été,   aavaiirer|     3..   \   adresser  son   aalut   fraternel 
Iherbe des montagnes. Les photogra- aux camarades militante prisonnier* 
phies    de   ce    reportaire    sont   d'une œ guerre . 
Imipldlt*   remarquable :    elles   mon-,     4»   A    appeler    tous   las   éléments 
trent d* superbes sites et l'opérateur ; actifs du monde ouvrier et syndics- 
mérite une mention tout* apÂclale.     ineie a  vuvrer à   la construction  du 

Après la visite du Kallfe du Maroc RaaMmblement Synaical National, 
espagnol, à Madrid, voici celle que. \^f^ section du Centre Srndlcallat* 
fait le Fuehrer au maréchal M«n- dp propagande du baôsin de la Sambr* 
nerheim Partout, le chef du Relch mforme le public qu'une permancnc* 

; accueilli avec enthoualaame et son «st ouverte, tous les ]eudU après* 
paasaae aalué de lonaues et chaleu- midi. S son aiege, 4. route d* Far- 

M acclamation*    ■ ,rlèr*, Roiirte»  (Nordl. 
Bruxelles,  le  congre*  du  v »j v ^,^ 

a réuni une fnule Imposante A Vichy, 
:!urant 14 Jours, dllférentes mantfes-; 
tatlons ae aont oeroulèei en l'honneur \ 

l'Empire français. Le maréchal 1 
Pétatn.   accompagné   de   U.   Laval,   a I 
présidé diverses cérémonies, dont  la! ^ -.. 
commémoration des Morta a Vichy,I „M- ^'=^*^\^^: president des Fu- 
me exposition colonlBle et la pras-lPiUes de la Nation fc Saint-Quentin. 
atlon du serment de l'Athiete. a'recherche, à la demande dea familles: 

Lyon Partout, le maréchal Pétaln'. — ^raWt GENDRE, de Chalandry 
a tait l'objet de nombreuaes marques I'A'"nei. aoldat au W draaon 1" 
le aympathl* de la part du peuple «roupe <1e reronnawssnce. dernière» 
français venu lui Wmoigner aa nouvelles de Fourmie* le S mal 1B40, 
-onflanrp 1^"   pour   U   dernière   fols   le   19   mal 

Un   très   lonK   reportage,  salslassnt   1040   a   Bouffloux-Chatelet,   près   d* 
ae vérité, clôture les acmaine* de .a Charl»!rol 
semaine: la grande victoire allemand-' — Paul LEPEVRE, d'/ron (Aisne), 
de Kharkov Malgré les efforta dèws- P»rtl le 16 mal IWO pour Incorpo- 
pérés de Tlmorhenifi. qui Bacrina'^«"on a Beauvals. dans te 24» R,B.. 
sans compter dea mlTllerB de Soviet* l" bataillon. 2« Cle. N'a rien fait 
l'attaque bolcheviQue a été réduit»" savoir de lui depuis 
a néant Mieun lea troupe» alliées en ' — R«n* DSPIERBE de JWoncrou- 
ont profité M ont torimé fc leur 'e-\eu/ lAlsnei soldat au 163» R R. 
avantage ce qu'a entrepris lenneml Parti du camp de la Courtine pour 
Le» cameramen dont les bandes ont'*tre ib*ré à l'hôpital de Clermont- 
éte retenues, ont travaille dans le* Ferrant, d ou 11 est sorti le 2 octobre 
premiers postes et ont suivi tour »'i»40: n a plu* donné de aea nouveUes 
tour les dlfférentji as.sftuTs et act!on«^*Pul* 
df* divergea armes allemandes L ar- — RoRert THIHAULT. de Seuillv- 
mèe du Relch a une nouvelle fou ■'^«"•'-Front Alsnel. soldat au 132» 
montré sa force L* nombre da vèhl- ^^ Aurait et* victim* dun accident 
culea e ttanks détnilt» «et Inralcu- ^lont confirmation est sollicita* de 
lab'.e. Plua de 250 000 prisonnier», ^e» cnmpaanons ayant pu «o èU* 
trois   armée» soviétique»    virut   divl- témoins 
slons   d Infanterie,   aent   divL-sion*   de'     —   tmlle    At'VERDL'N.   de   Satnf- 
cavalerle et quato-ze brKrades anean-'^'oa.^t-io-Hriir   iNordi. Soldat   *u  40* 

R A    colonial    P'u»  de   nouvelles d*- 

I PTT 

LE BLOCUS COMPLET 
DES ENNEMIS 

DU REICH 

de la grande 
victoire allemande de Kharkov, dont 
'p reportage cinématographique doit 
être vu  par tous. 

(•UITK   Dl   LA  PRBMIgH   PAOI) 

actuellement   les   puissances   anglo- 
imencaine».    On   comprend   donc ■?[■*« 

tanawîue  et  ;«*  Sud-Arncaii;s   qui 1 „tillerie. ont été  repoussécs »vec .j.^       ..^jn-    parvenu    mercred 
g'Kcrochsieni désesperemcn   a ce.-^p   ,^^j^„   j^rt„   pour   lennim:.     ^^ k  Londres,  confirme  la  pri5( 
t« position, a permbid accentuer 1»,tandis que dea positions de départ,^j^ Chsngvo par les forces Japonai- 
profression vers 1-EsL hitr,rfè« de»  Soviets  étalent   paonnée»   »>»r|        opérant dans le Tchekiang, 

I*  1«  Juin, de» troupes  blndées.j     ^^j allemande- PU ruIMC nil MADH 
Hlèmandes combatiant dan» le gis- '  „     puiM«nt   assaut   bolchevisie EN CHINE DU NUKD 
cls  d'une   sutre   forteresse   du   de-       .        r,,   comme   iwlnt  de   dépar*      ^ ,.     ,- ._ „,,.rHor «AnAroi  ''■'"  ="'='■'. 

depit de violentes attaques;^"'  *I~,\,^?™\_^^ Tokio, 18- — Le QLiartler généra^,^^^ chiffres   du   tonnage  coulé   et 
bardiers   ennemis    opérant';^^''"?Jîl "l'^**^?^Sbata   acharnes'**^ «^^ expédmonnah-e en Chine ^.^y, ^m-^  connaître  la venté con- 
S[f« purent » emparer de J''*   ^?'^]J.T au   <5.tS^   d«ÏSÎl**Ptenmonale a donné  un aperçu semant 1^ ^^^rre du tonnage. 
.-™.,: *;.„^„r rf-Jm*.!.   !• *J^ç^ a  eMuyé  daiperte» ele-'*^**   réaulUt»   obtenu»   dana   cctte|    L effondrement   de   la   direction 

loui  avait  comme  point de  dépar' 
■ert. en depit de violentes attaqueSj;^    terrain marécageux, a et* ann 
de     bOmbardl""*    anTi«nT.     nratrant   
■n rase-moi    _. , 
Kmu d'appui autour desquels la 

UiUe avait fait rage. De leur 
côté, les troupes gerraano-iulien- 
nes progressant en direction Nord 
tt Est. ont été appuyées efficace- 
ment par les avions de combat et 
des Stukas attaquant, en vagues 
■uocsssives, des colonnes de véhi- 
cules, des positions cônéres et des 
<MpAU de ravitaillement ennemis. 
Dea avions das.<.auL allemands vo- 
lant en rase-mottes achevèrent 
lOBUvre de d&siruct.on. De nom- 
tfreux tanlcs et chars de reconnais- 
■ance. ainsi que des camions in- 
cendies ont dti être abandoimes par 
l'ennemi en p>ein desert. 

L'approvisionnement des Troupes 
anglaises a été détruit en grande 
partie lors de ces raids aérien», qui 
cependant durent être exécutes par 

temps après un coup direct put èirp 
observe sur un contre-torpilleur 
ennemi qui prit feu. Immédiatement 
après un second destroyer fut at 
teint à l'avant 

Décontenancés, les Anglais hési- 
tèrent un moment puis entreprirent 
une seconde attaque avec l'espoir de 
sauver  1< convoi 

Le contre torpilleur de tête fut 
atteint par deux obus et de suite 

second    contre-torpilleur 
maintenant pourquoi l'oyinion pu 
buque ennemie demande de plu* en 
plus énergiquement  la   publication 

.région : {anglaise  de   la   guerre  n'est  donc 
•^" „ .„   „„,  _„       19.574   soldats   ennemi*   ont   éteiquune question de temps, 

Les troupes allemandes ont non, ^^^   ^^^^^^    ^^^    2^,52    étaient     Le D'Goebbe:» déclare encore que 
seulement     été    victorieuses    dan» ^^.^ prisonniers. j-a  guerre  du   tonnage  n'est   pas  le 
>urs combata dérensiis. mais e.ies,     ^^^ forces ennemies  qui  ont  en- «eul  moyen  de  battre  l'Angleterre, 
ont également remporté ae» succco . .^ combat avec les troupes ja-lmais qu'il en est le plus important, 
dans  la  poursuite  de  letirs *""*'! nonaises se sont élevées à 218.874 lOn  comprend_ donc   aisêmen:   que 
prises offensives 

La révolte s'étend 
dans la province 
hindoue de Sind 

{hommps iChiiixhiU et RoO£«Vflt  veulent ca- 
I Lt butin MPturf par IM Japonais I cher leur déconvenue derrière le 
'comprend : 24 mftrmilleuâes lour-1Pr*!"'» d" ««jet <i" opérations 
Ider. 3M mitraillttlies l««»rM et ■""'" "• " cherchent dev-reuje 
U 39Î fuel's iment le« voies et moyena pour lut 

1    En outre.  U pMitiona ennemies^^, «"'"«■?,<^"'„Xr"'^l'.M^rH I t ,,. _,^«.„iA,™.„* JAc-,,it««       isous-mann  et  amener  les chllires 
ont été complètement détruite».      ^^^ tonnage coulé â un total plus ou 

*'*      ' inioms acceptable pour leur permet- 
QA#^MM«vvi| r|« itre de continuer la guerre. 
IVVJVI^t T IlâLi 1 ^^'  ^^  naturellement   bien  Dlus 

malaisé    à    exécuter    pratiquement! 
• '1 que par la propagande dt c'est pour 

mu   en   6CI16C   P&r     yv^s quon recourt surtout à la pro- 

UP^~«»..l.    ..M.^M<*<»în'    ^   ^^   Goebbels   fsit   remarquer 
LODffreS    amenCflUn quà   l-encqntre  des  chiffres  élevés 

„,    .. _ *-w j     j '*" " ''"' concerne les perte» enne- 
la     Badio-Delhi annonce qtw dci cen-i    Genève.   18.    —    On   mande   aC|mies.   les   pertes  subies   ptr   l'arme 

aines de  personnes ont  été  arré-lWashington J      ^^ ,    ^       _        ^ !so •» marine allemande na!t?ini pas 
lè^   B-^.tannl-i'ées  et   lusées  devant  le   Tribunal^    M. Roosevelt a déclaré au CongrèF,mime de loin  les déclarations am 

' 'que  chaque   minute   qui   s écoulait|poulées des  amirautés  britannique 
vantardise   de 

Bangkok,  18. — La révolte dans 
__^   ^_,  __   pro'-mce   de   Smd   se   poursait 
mauvais temps et malgré de vio.en-1 toujours. Les force» de la police c: 
t«s tempètea de sable de   larmée  britannique  s'occupent 

Pendant   que  se  déroulaient   les]à  rechercher   les  rebella*  dans   la 
combats   terrestres,   les   avion»  deijungle et_la montagne 
chasse   allemands   s'afsuraient 
maîtrise de 

C'est  en  vsm  que 
que*    essayèrent, par    de violentes de guerre. l._«_   „„.- #„..«-,   ~,tiTT,«   i».   HA." 1 —     
attaques aériennes  de contrecarrer     A Mirpour. les Britannique» on'- «"> Xri/a 4^ kTi^û^^tw irînAul?-''v, """^'caine». 
W^ussées allemande». Au coursiopéré 200 arreautions parmi les 1»^- S^I^/f,*  '*,f„i* i^rtl   ni   rlviniH'2^'','"^^''   '^"* '* «""■" spus-mannr 
de cïï duels ser:ens, l'ennemi a es-isGrgés.  Dans d'autres  région»,  '« SS^t"?èU S« fSJ mfhtaf^s        5i"'X*V%!r'^^^ 
•uv*   de lourdes pertes   Rien    que Aglais ont incarcéré de nombreux "*[«»*;" *«»J^ a f«.iS Jj^.  L'^,™?«1  nn !iJ- 
d«x. le» 4 dernier, jours, M avions Hours qm po«édaient de» arme. .- eniîiie'^'eî^ï^l-avIrqu^r'iriïoAart^*^^^^^^^ dev«"Trt!^em moî: 

cependant   re-tUnls. 
Quoi qu'il en soit, grâce à ses 

sous-marlns. l'Allemagne n'eet pas 
un pays soumis au blocus ma:s cet 
te arme lui a permis de réaliser le 
b'ocus complet de ses ennemis 

Le  ministre  prend   ensuite  pns 
lion BU sujet du lait que l'opinion 

brltamuques ont été defceodus par 
àm chasseur» allemands en Afri- 
que du Nord. 

commission 

Uoe ST>ve menace 
pèse sor l'Egypte 

Tokio. 1*. — Commentant la cam- 
pagne de Libye le « Yomiuri Shim 
bun » écrit qu'une fois Tobrouk 
tombée, une grave menace pèsera 
directement sur l'Egypte et de.s 
lors la position de l'Angleterre en 
Moyen-Orient   et   en   Méditerranée 

des munitions. 
On annonce encore que le gros ^ .„..,...,=O...M 

des Hour» se dirige ver» J*lsalincx.ipou«8é son projet tendant 6 tral- 
dans l'Etat de Rajpoutana, afnitej. séparément la loi sur les lm- 
d'échapper à la Cour Martiale de p^u. ainsi qu'un autre, proposant 
la province de Sind Jaisalmer est;de mettre Immédiatement en vi- 
situé à l'Est de Sind  à environ 3i<0 gueur une loi  relative aux Impôt» 
kilometres de distance de la fron- 
lére de cette province. 

U Conféreicc hÔMlMe 
de Bangkok, a favenr 

oui avait déjà encaissé plus^urs 
coups fut atteint de flanc et s'en- 
trouvrit ctmiplètement. 

Le soleil «e leva entre-temps 
(6 h. 22) tandis que la bataille fai- 
sait rage. Les deux croiseurs its- 
llers avaient dû s'opposer à l'atia 
que acharnée dea destroyer» enne 
mis en utilisant par moment le feu 
de leurs miti'a il leases lourdes qui 
balayaien ties ponts des adversaire.*; 
A leur tour il» attaquèrent les croi- 
seurs brîtannlQues qui essayèren! 
de «enfuir après avoir été touchés 
â plusieurs reprises. A 7 h. 10 une 
explosion formidable se fit enten 
dre dans la direction du second 
croiseur anglais. Une flamme gi- 
gantesque monta vers le ciel et dea 
nuages <q)aques de fumée entouré 
rent le navire détruit, 

A partir de ce moment la forma- 
tion ennemie eesaya par tous les 
moyens de se tenir à d.s:ance du 
feu dea canons italiens et renonce 
à proléger le convoi qu'elle devait 
escorter. Lies debris des navires de 
truits couvraient la mer et heur- 
taient par moments les flancs des 
navires italiens. Des radeaux flot- 
aient à la dérive ain»i que das ca 

not» quille en l'air. 
Pendant toute cette bataille 

IK avions de cha.«sc italiens pro 
tégérent les unités navales en atta- 
quant le» avions-torpilleuri et lep 
bombard.ers anglais chargés de dé 
fendre les unité» enncm.e». Sept 
avions-torpilleurs et quatre avion» 
de combat et de reconnalusnce 
ennemis ont été abattus Six autre» 
avions anglais ont été attaqués 
fructueuwment à la mitraillpuse. 

Le soir du 15 .Juin, la 7e divtsioi 
navale est rentrée à sa base sans 
que l'cvistion britannique ait pu 
lui-infliger la moindre perte 

Ttnit de la hnitième traeche 
XiC tirage de la huitième tranche' 

de la Loterie Nauonale a eu Ueu 
à Millau. 

En voici les résultats : 
Lt   numéro   4U.t32 

gagne l millions, série A 
s   1 million,   série B 

Lea numéros 
4t1.tM - 4«S.S«1 -. «tt.Tai - utitc 

gagnent 1 mMlton, série A 
s      IHOgO Ir., série B 

SËRIK A    SERIE B 

Tg.»S4 gagnent •••.•»« — IM.OM fr. 

Lii 19€% sur le» conaonmiations. 
C'est   la   «econde   fois  «n   deux ,.„.. „„ .^j^, „„ ,.,i ^^ .UMUUUU,- _- cortoT^ nt i lurkBrk 

Jours que M. Roosevelt se voit op-|pub:ique anglaise et amérxame est LES SPORTS DU NORD 
pocir un refus par le Congrès        ibaiottée    entre    l'optimifme    sans «. -—^ i. ■ ■■   _ La M* i rr 
^^^^_______^^__^^^^^_^_ borne» et le pessimisme le plus pro \ * ^ M n- i ir. 
o-   ' '        iTMii   .1     ■  ■■■     g  fond. jt nî—  ■—      ■  ' ' T-        --  -=5; 

Le ministre conclut en disant : 
Ce   qu'il   nous   reste   k   ffllre.|lltés   Généralement c'e.st  celui  qui 

LQ LiOteri©   | La presse allemande 
T^Q+-JQy-.Q"lpicéIèbre l'anniversaire 

du pacte d'amitié 

PUIS te 19 mal 1940 
— Eusene DEI.AffNOT. ùAuchel 

Pa.-de<:al»Ul. M>ldat au 1" R I N'a 
ilu. donne de ses nouvelles depuis 
o   12 octobrv   1(H0. ou  11 se trouvait 

dans le Cher 
— Un KjlQat inconnu ayant ata 

Intiume en luln 1940 avec la aenrent 
LEBAHY. sur le territoire de Mon- 
ir^rottrt (Oiseï 11 est lait spoet aul 
soldat, de. unités avant combattu 
n.ns cette reaion et pouvant donner 
des rensclanementa utllaa au aulat 
du disparu 

U.til 
M.M1 
«2 824 
Tl.ffi 
MJ>7 
ii.n; 
M.tu 
19.133 
ai.ni 
ft.479 
a.ist 
B.;«a 
T.IU 
SW4 
4.(91 
tjtl 
I.MI 

IGl 
iT4 
M 
M 
T7 
U 

;s.i 
tt.999 — 
SSiM — 
29.000 — 
20.009 — 
12.000 — 
12.000 — 
12 000 — 
12.000 — 
12.000 — 
10.000 - 

9.900 — 
9.000 — 
4.000 — 
4.990 — 
2.999 — 
2.009 — 
1.009 — 
1.900 — 

3S0 — 
399 — 
399 — 
359 — 
119 — 
119 — 

fr 
99.000 tr. 
91.990 Ir. 
«5.000 fr. 
«B 009 f r. 
«9.999 fr. 
60.900 fr. 
SO.OOO tr. 
69.900 fr. 
60.000 fr. 
50.009 fr. 
49.900 Ir. 
70.090 fr. 
20.009 tr. 
29.990 fr. 
19.90O fr. 
19.090 tr. 

germano-turc 
l'occasion  de! 

LE .< PRÊT AU MARIAGE 
Paris   18   — Contrairement à cer- 

taines   informations,  le  Qouvemt;- 
d'amltié'™^**^ n'est actuellement saisi d au- 

BerUn.   IB     — 
l'anniversaire    du    pacte    u«n.i.«, , -     ,    .    ,a.    ....ta 
germano-turc, la presse berlinoJie'^un projet reiauf à llmUtution 
consacre son attention aux rela-*»"» « P"^ ?" °**",*'f/'^ 
:ions entre l'Allemagne et la Tur-' Le Comité consultatif de la Tm- 
quie Les Journaux soulignent quei""*'^ * seulement, été appelé à 
re pacte a redressé, concernant le5!*"i«'ttre un avu sur l'opportunlré 
rupports eermano-turcs. certaines'd'une telle institution et sur li*3 
ipin.ons qui avaient eié propegées formes qu'elle pourrait revét.r. 
-lans le monde de Londres et Saisi de cet avis, le Gouvernement 
Washington.   I.s  constatent   oue   leiexammera si et dans quelle mesure 
r^iie est base sur des éléments 

icquis au cours de longue» années 
,'t qui ont montré nuil n'existait 
lucune espèce d'antagonisme na'u. 
-cl. mais uniquement des points de 
contact entre les deux pays. 

Les Journaux de la capitale rap 
pellent la lutte et le destin com- 
muns de la Turquie et de l'Alle- 
mflgne après la première guerre 
mondiale A ce propos, la « Berliner 
Boersen Zeltung ■ écrit : c Les 
deux psys ont eu la chance de trou- 
ver des hommes qui. luttant contre 
les mêmes adversaires, ont rénové 
la nation et traoé les voie» du relè- 
vement   » 

••serait poFsible d'en lenlï' comp'.^- 
Le Cotnitc consuitatil a égale- 

ment eu à délibérer au sujet du 
régime de la carte de priorité. mai« 
^ulement en vue de rechercher s'il 
v ft lieu d amél'orer ce régime "n 
*«vr:jr d"?; fam;l!''.<î nu de mainte- 
nir le «vatème actuel 

SPO RTS 
FOOTBALL 

La presse s'occupe également des 
efforts de rAngletcrre et des Etats 
Unis en vue de troubler les rela 

frjtions germano-turques, et en arri 
,g9g frjvent unanimement à la constaïa- 
*•© tr, jt-'On que ces tentative» ont échoué 
SOB fr.i^  
sot fr. 
?îî î^-tment   de»   Etati-Unis 11» Ir '*"'-'*'■   "'^'*   ciaiaa-w-uia   a   renforcé 
11» fr'Considérablement   les   mesure^   de 

-ç„„. ...„, ^    , "^'(défense et de  proieclion des uai 
,J^.?^^/."r^'** ÏW"'' 'o«'« «^«'i'- ports   mantimes   de   matériel 

da trarumiision 

EN 4 JOURS 

Les anglo-saxons 
ont perdu 33 navires 

jaugeant 
221.000 tonnes 

TROIS CATÉGORIES 
DE FOOTBAUEURS ! 

La Con^miaMon du Championnat 
rte rrance vient de créer un» catégo- 
rie supplémentaire de Joueurs : les 
professionnels auxtltalrea. qui pour- 
ront avoir un emploi « civil >. 

Il y aurait donc 3 catégorias  : 
1 Prolesslonnels 100 -« fc saisira 

mensuel  de i.OOO à 4.000 franca. 
2 ProfPM;onneU auxlltaira* a sa- 

laire mensuel de 1.500 à 2.aO0 franc», 
3 Amateurs autorisas à touchar la 

manque S gagner. 3 joui* maslmum 
par mois 

Chaque club participant au Chsm- 
■   ne   pourrait   avoir 

' De« cargos anericaias caviés 

aBU7«r„.v./.,ciii   Cl   Cil   mcu.it.i-iir.   ,     , n , . Hk       ***  écoute  avec  enthousiasme  par 
«r* désespérée  Et le journal ajou-de   U   COlUboritlOO   aVM   ' «« ll"/*^!»^"  .^*i'^:'=V,^^^^ notre considère   les   choses   d'une   façbn 
U   que   la   suprématie   bntannique, tre»   profondément   reconnaissaii.ï; tvirentiel dr BH^TT*   rtinr*n«if»r »t<in,u à fs'f nbiert-ve nui fnnmir  i. 
dan. cette mer vent de ,ub,r un!    Banykolt. 18   -La »ou.<om,n,v|«>v.r. Boae de ce qu .1 . mu ^.aie-J^'^^'J,^', i,"^^''^^ 18   - Le h.ut comman. 
coup    très dur  lor»    des    batailles sion   de   la   Conférence   de   1 Indr- ment   en   re.lef  1 imporUnce   de   'Olguerre   et   de   ne   pas   nous   laïase-'blcn   où  nous somme»  et   où  nous "^""^"^    ***    1 armée    communique 
adnvnaTale»   qui   viennent   de   »'y pendance Hindoue à Bangkok S>»L conférence  de  Bangkok. 'entraîner à quitter le droit chemin  voulons sboutir. Pa.- contre, l'enne  encore les détaU suivants au suj : 
dénMler.  Ces  deux   bataille»,  con- réunie   a   nouveau   ce   matin.   Eilej    Les  délégués   hindous   partagea'j je n accorder à ces discours grand-lml ne sa:t ni lune ni l'autre de ces "* '* destruction de 19 navires Ce     Madrid. Ig  — L'Amirauté amerl- 
dut 1« journal, sont le témoignage poursuivra    ses    déUbérauon»    cat l'avl» de Bose d après lequel !'lndt;,ioquent»  de   l'adversau-e   que   l'im-'choaes   C'est  le  motif   pour  lequel commerce    nnglo-amérlrfi'ns    -lu.i came   annonce   que   des  submer.*;- 
du déclin  de  la   puissance   navale après-midi. doit collaborer avec les puiaaancesportance   qu'il»   méritent.   Chaque l'adversaiie   peut  » attendre  à  des tonnage   global   de   108.000   ttauit-s Ole» ennemi» ont ooulé deux  nou- 
brltannlque et la preuve que sur ce     Le   discours    prononcé    mercredi de   l'Axe,   ainsi   que   ^a   confianceiconduite de ;a guerre a ses Umltes surprise* peu agréables au cour» de dans   l'Atlant.que   et   dans   la   mer veaux   cargos   américains;   un   na- 
terrain auul la balance penche de soir par M. Suhas Chandra Bost  dans la conquête prochame de 1 m-inaturelles Elles ne aont pss tracées ces prochaines semaines et de ces des Caraïbes ivire marchand a été gravement eu- 
plua en plu» en faveur de l'Axe,     devant le micro de Radio-Berlin. ft| dépendance de l'Inde. par des souhaita, mai» par des réa'prochauis mois. » Ces dernier» temps   le gouverne-1 dommage. 

guerre ei matières prem.eres. 

Au cuurs des quatre dem^er:^ 
Jours, les anglo-saxons ont p^idu 
33   bateaux   d'une   jauge   totale   ae|p:onn: 
221.000 totuies.  tous envoyé» pai   le'Pl^>s de lO joueura proîeaaionnels qui 
fond au long des prmcipaics routes 
de  ravilail;ement  dans  l'Atlant^q le 
et en Méditerranée. Dauire part. „„,„ ^i„«*fi„.n„„ .„ f«tK.ii 
sept navires de guerre soit deux .*?e"" .-t'-Tr^u'îjcli^s Tf'oi 
croiseurs et cinq destroj-ers de les-l.:n,er.-»;; voir «vsnlr la catégorie 
icorie des convois ont été couiés \ iiiûepcndanu » dont on deplors 
En dépit de toutes les mesures dc{toujours la suppression T 
defense,  lea torpilles de» sous-ma-j -m*^ 
rin»  allemands  continuent  à   déct-      POIDS  ET  HALTftRES 

|mer  les effectifs  déjà  réduits  -tes' ■— 
ifloites ennemies LE CRTltRIUM DES FLANDRES 

ALILLE 
Cette competition a« déroulera dl- 

mancht 31 Juin, a IS h . dans la aal- 
le de la Jeun«a*>« du Marala de Lom- 
me. stade municipal, rue Viclor-Hugo 
et non au la-^l du CHA UltOH. 
comme   annoncé   precédemmaut. 

s s 

Il LA CABAIVE 
Dt; BORD 
DE L*EAU 

Nor LouU DERTHAL 

la 

^ Cctt toujours la même chos*. 
va 1 Tant qu elle te saura ici, à vi 
TT» eomme un miséreux, son ctat 
ne ptut s améliorer I Kt depul» 
quelques jour*, aile s'inquiète de ne 
plui u voir. 

*- Je suis très occupé en ce mo- 
ment. Je t'aasure que le temps me 
manque. 

— Que tal»-tu ? Tu ctuuftes 7.. 
tu pCebea 7... 

— Hum 7. pas précisément. 
Avant tout. Je me promené. Je révt 

— Xt tu Us un* littérature dépri- 
pamata Amn» 1«  août  d« ce*  vers qu« 
tu as eu le coursge d'inscrire sur ta 
porte. Mon pauvre Claude e'e^t la- 
monttWe i 

— Ak  1  comme tu M  bien -di» 
ra : ic flourage I 

Il eut un ricanement amu* et la 
jeune fille de reprendre : 

— Oh I Je aais la tristesse a son 
attrait, sa griserie, comme )a gale- 
té elle-même ses adeptes et see fer- 
vents Mais ne pourrais-tu f«ire un 
effort pour sortir de cette crise, te 
délivrer enfin de cette existence 
inutJe et pleine de rancœur Tu 
peux faire mieux que d'annihiler 
tes facultés tnter.ectuellc» par cette 
mélancolie profonde. 8t parfois 
travailles, c est san» but. au gré de 
tes exaltations de tes rancune», de 
te» oolére». Et dans la vie pour t« 
nlr U faut un but 

— 81 seulement elle n'était pas 
là. elle I s'écria Jean-Claude, d'un 
accent découragé Chaque Jour Je 
la rencontre Je l'aperçois. Je ne sais 
si tu comprends. Sylvaine, mais 
son visage me poursuit JuaqUe dans 
mon Borameil. Je n'ai plu» un tns- 
unt de repoa &b I al Je pouvais la 
fuir I 

— Retourne à Part». La ferme 
rapporte aaaes maintenant pour que 
Je  puiAs*  t'sid*r 

— Recommencer mes études 
après c.nq an» d'abandon, m» pa- 
rait inaeneé I 

< Retourner à Par*.». vlTre d«na 
la toumaise. reprendrt des habitu- 

des de diacipllne alors qu'Ici Je vis 
comme un pr.mltif ! Y penses tu 
vraiment, Sylvame   ? 

c n me semb'é que Je nt pourrais 
plus y vhrre. Solitaire dan» une 
mansarde Je serais plus à plaindre 
que aolitatre au bord de Teau Com- 
me el> m'empoignerait vite la nos- 
talgie de ces paysages \ Je suis ter- 
riblement attaché à ce coin de terre 
à ces boia fc oet étang à oet hori- 
Bon même d'où se détache, tel un 
mirage, l'affolante silhouette du 
vieux manoir Héréd.taire de tout 
un passé qui m'accable. Je aul» 
nvé à ces lieux par des liens qu'il 
n'est pe» aisé de dénouer, hélas  ! 

Il marchait avec nervosité devant 
~a demeure, prenant plaisir à bri- 
der des osiers, i fouler des bruyè- 
re* 

, Sylvaine n'osait parler, suspendue 
ou'tKè était aux paroles de Jean- 
Clauds, étonnée de cette deml-oon- 
fldenee qui l'effrayilt un peu. 

— Tiens, reprtt-il après un court 
'nstant de silence. voUà quelques 
>ours vue Je l'at  vue... elle.,   comme 
je te To'e ,. Eli» était à deux pas 
d'ici enllaét dans léi rtve» marées 
geu»c* de l'étang de Orandcheme. 
Blé aurait pu y rester longtemps 
mleiu encore, y mourir m tfaayant 

de se sauver. Eh bien, tu m'entends. 
Sylvaine, c est moi. pauvre fou, qui 
suis allé la secourir I 

— Oh t mon Jean-Claude, tu a» 
fait cela ! séxclama sa cousuie. 
tiens. 11 faut que Je t'embrasse I 

— Qu'est-ce qui te prends I Jeta- 
t-il d'une voix brusque Qu'as-tu à 
me porter amsi en triomphe : Je 
t'assure que Je nt mente guère des 
félicitations. 

— Si- si, Jean-Claude, tu les mé- 
rites t Que Je suis donc fière de 
toi I Que tu as bten agi en n'écou- 
tant que les bonnes impulsions de 
ton «Bur ! Après tout, cette Jeune 
fille n'est pas responsable I 

— Kt moi. alors. «uis-Je responsa- 
ble  I Jeta t-i] avec emportement. 

Sylvaine, un instant hé»ita à ré- 
pondre. Ne voul«nt pa» exprimer 
toute sa pensée, elle dit gvec dou- 
ceur : 

— Le temps a raison des retsen 
timents les plus vifs et let plus 
légitimes : il apaise tout, excepté 
peut-être les remords pour ceux qui 
•ont  auacMptlbta*  d'en  avoir. 

Bon cousin eut un nrt méprisant. 
— Mais tu peux donc cncort 

penser qu'il est susceptiblt d'en 
avoir f rétorqua-tll avec amertume 

— Oui, Je veux encore t'tspértr. 

Le Jeune homme eut un ironique 
mouvement dépauies. et pour ne 
pas donner le temps à sa cousine 
d'insister, il dit vivement en la pre- 
nint par la main : 

— Vols, comme le ciel est devenu 
sombre. Pr^èche-toL »1 tu veux ar- 
river à la ferme avant la pluie. 

— C'est vrai. Je me suis attardée 
plus que de raison. Tante doit deja 
se tourmenter. Tleus.Claude, prenda 
ce panier. Tu y trouveras de quoi 
manger o.uelques Jours Marie-Rose 
a fuit de la galette exprès pour toi 

Soudainement. Jtan-Claude paru 
s'attendrir 

— Merci, petite Sytve, merci à 
toutea Its deux. Ah i pourquoi vous 
intéresses-vous au parla que Je »u:s! 

— Ne veux-tu pas blasphémer. 
Jesn-C.sude I 

— La Têrité esc done un blasphè- 
me ? 

— Tu exagères toujours, mtis Je 
t'exeuie, vê. Tu n'n pas toujours 
maître de te* tristes pensées. Is so 
Htude est tellement mauvaise con- 
aellierc I SI TU voulela seulement 
venir prendre tes râpas * la Prcsie. 

— N'insiste pas. Sylvaine et ex- 
cuse-mol. mais J* ne pourrais sup- 
porter le contsct de tes garçons de 
<Érme. Ob 1 Je sais, de ma part, ce 

sentiment est ridicule I Mol qui 
suis plus mlsérablt que It plu» mi 
sérsble de» berger» I Mal» vois-iu 
Je ne puis supporter d'être pris en 
pitié par tous ces paysans qui con- 
naissent trop notre histotrt. De là 
ma vie solitaire, équivoque sans 
doute, termlna-t-il dana im rire 
plein d'amertume. 

Sylvaine soup;ra. ses yeux s'em- 
plirent de larmes. 

Brusquement le rire de Jesn 
Claude s'arrêta et le Jeunt homme 
se rapprocha de sa cousl^. 

- Je t'attriste, pauvre petite ! 
Pardonne-moi Ma révolte passera 
peut-être un Jour.. mais Je ne suis 
pas encore guéri de la bain* qui 
me dévore, tu It ssis bien. 

Tendrement U remonts sutour du 
cou dt la Jeune fillt It foulard de 
90it qui avait glissé. 

— Pauvre petite Sylvt I... mur 
mura-t-U. la voix teiue, toi encore 
moins que le» autrts tu as mérité 
cette vie I 

— Ne t* chagrlnt pas à mon sujet 
mot. Je sale tne rendre beureuse. 
et si tu voulais , 

— N'insiste plut, cest inutile, cou- 
pa Jein-C.tude de sa voix brusque. 

e n va pleuvoir et tu vas pren'îre 
froid  peut-être.  AUons,  quitte-moi 

ivite. ma chérie, ajouta-t-ll en l'cm- 
bras.^ant. 

Du seuil de sa chaumière, le Jeu- 
ne homme a suivi des yeux aussi 
longtemp» qu'il l'a pu. la allhouette 
de »a cousine Quand «Ue eut dis- 
paru sous les saules, 11 poussa un 
long soupir, puis rentra datu la 
loge. 

Devant unt tabi* de bols blanc 
c i se trouve tout un modeste atti- 
rai] pour écrire. Jean-Claude s'as- 
sit. Ses yeux errent au dehors ; ils 
regardent par la fenêtre close ur 
pan de ciel bleu&tre qui st gruion 
ne, les tiges d'osier se mouvoir dans 
le vent, les vagutlettet de l'étang 
s'agiter et s'asscnnbrir, BientAt. la 
pluie vient battre les vitres dt la 
pttitc maison solitair*. brouillant le 
payaact. obtcurctsssnt is piêct com- 
me 1«B yeux de Jtan-Ckudt 

VIIl 

— Marle-Roae. bAtet-vousjna bon- 
nt   voici   l'orage   I   lança  Sylvsint 
à   la   vlelUa   servante   qui   revenait 
des  ctaetnps   avec   aea   chèvres 

— Bon sang ! çs me lais*erait y 
t)en pas rtntrer mes bêtes ! 

Les première» gouttes commen- 
çaient à tombtr. EUas s'écrasaient 
sur le aot laïf as comme 4m pi#ess 

de cinq francs et Sylvain* qui ae> 
courait vers la maison, n'eut que le 
temps de gagner K cuisme. Bous 
1 averse qui. maintensnt. se déver- 
fait à torrent, la vieille bonne ne 
tarda pas à la rejoindre. A peine 
venslt-elle de refermer Is ' porte, 
qu un brusque coup de totmerr* re- 
tenue claquant stc Effrayée. Mt- 
r:t-Rost st laissa cbolr sur une 
chaise 

— Ben. «1 v^ un temps 1 s'ex- 
clama-1-elle. 

La pluie crépitait contrt les vl- 
tree labourait le sable d* la cour. 
re>alllissait «i cascade le long de» 
gouttières. D'aveuglantes tueur» »ui- 
vies aussitôt par de fortes details' 
tiona faisaient sursauter les deux 
femmes quL surprises par la sou- 
daineté de l'orage, restaient inoc- 
cupée», le» yeux tournés au dehors. 

A Chaque êclau- la serrsnte se si- 
gnait dévotement et elle s'empressa 
d'aller allumer un cierge béni, 
qu'elle plaça sur la cheminée dans 
un  chandelier d'argent 

Sylvaine.   debout   devant   tuie   fe- 
néire contemplait le spectacle Un 
peu tremblante. ei!e écouuit la ra- 
fale passer en tourbillon, secouant 
les trbns. cassant des branches, 

daatguUtag.   u amnà. 


